
YVES SEAUCHEMIN■ LE MATOU 

Le lendemain matin, à son arrivée au bureau, il reçut des mains de 
mademoiselle Relique, l'antique secrétaire de Musipop, un colis enrubanné 
d'où s'échappait une forte odeur de musc. Il déchira l'emballage et demeura 
silencieux pendant quelques secondes. Un énorme C en bronze luisait au fond 
d'une boîte doublée de velours bleu. 

— Quel est le farceur qui vous a remis ça ? demanda-t-il à la secrétaire. 

— Ce n'est pas un farceur, c'est le concierge, répliqua l'autre sèchement. 
H l'a reçu à sept heures ce matin. 

Le surlendemain, Florent recevait un deuxième colis, tout aussi odorant, 
contenant cette fois-ci un B. 

— C'est un vieux monsieur à barbiche, lui apprit mademoiselle Relique 
d'un air désapprobateur. Il s'est d'abord moqué du concierge, puis lui a donné 
une bouteille de vin. La Sainte Vierge elle-même ne m'en ferait pas boire une 
goutte. 

Au troisième colis, qui contenait la lettre A accompagnée d'un bout de 
papier où l'on avait griffonné : «Patience, un message existe », les secrétaires 
commencèrent à jaser avec des airs mystérieux. Sur les entrefaites, Florent dut
s'absenter pour un voyage de trois jours dans la région du lac Saint-Jean. A 
son retour, les lettres R, M et H l'attendaient, empilées sur son bureau. 
Mademoiselle Relique se plaignait de violents maux de tête causés par l'odeur 
du musc. 

— Qu'est-ce que je vais faire de tout cet alphabet? se demandait Florent, 
de plus en plus intrigué. 

— Va la vendre dans un magasin d'antiques, lui suggéra Slipskin et il lui 
fournit sur-le-champ l'adresse de l'établissement de son père. 

Deux jours passèrent. La générosité de son bienfaiteur ne donnait pas de 
signes de fatigue. Florent résolut d'aller au fond de l'affaire et de recevoir lui-
même son prochain colis. Il se leva à l'aube et s'installa à son bureau devant 
une tasse de café. 

À six heures vingt, il entendit une auto stopper devant Musipop. 
Bondissant de sa chaise, il courut ouvrir la porte et se retrouva nez à nez avec 
un infirme loqueteux, à la barbe hirsute, au visage creusé, qui le regardait 
d'un air stupide, la bouche béante. 

— Mo... mo... mossieu Bwazono, bafouilla-t-il en lui tendant un colis, 
pendant que l'auto démarrait avec fracas. 

Florent le considéra un instant, puis se retira dans le bureau. L'infirme 
déposa le colis par terre et s'avança au milieu de la rue, tournant la tête de 
tous côtés, complètement désemparé. 
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